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irrtümer sind durch Verkennung ider

Nährschäden auf der Grundlage einer
Ueberempfindlichkeit möglich, da sie

eine Vergiftung vortäuschen können.
Bei einer hohen Ueberempfindlichkeit

gegen bestimmte Stoffe wirken schon

ganz kleine Mengen krankheitserzeu-
gend. Ein kleines Mädchen bekam Atemnot,

als es zwei Tropfen einer Eiweiss-
lösung von der Verdünnung 1 : 100

Millionen einnahm!'Hochgradig Eiempfind-
liche können schon auf den Kuss einer
Person, die vorher ein Ei gegessen oder
auf den Genuss des Fleisches von Hennen,

die nicht besonders sorgfältig
ausgeweidet wurden, mit Ueberempfindlich-
keitserscheinungen reagieren. Schon der

Aufenthalt in einem Raum, wo ein Ei
geöffnet wurde, der Genuss von mit Eiern
bereitetem Gebäck, Schokoladeubontbons
oder Speiseeis vermag den spezifischen
Nährschaden herbeizuführen. Die bereits
erwähnte Spezifität erreichte hei einem
Mann einen so hohen Grad, dass er nach
dem Genuss von weich gekochten Eiern
Kopfschmerzen his zur Bewusstlosigkeit
bekam; harte Eier schadeten ihm
dagegen gar nichts.

Die Einstellung der Menschen zu ihrer
Uebcremipfindlichkeit ist sehr verschieden.

Manche sind ganz instinktlos und
möchten am liebsten das essen, was ihnen
nicht bekommt. Sie geben sich damit
nicht zufrieden, auf Nahrungs- und
Genussmitlei zu verzichten, die sonst so

gut wie allen bekömmlich sind. Doch

gibt es wiederum auch solche, die etwa
schon vom Geruch oder dem Anblick von
Erdbeeren hinLer Schaufenstern nicht
nur eine schreckliche Abscheu, sondern
bereits ihren Ausschlag und ihre
Symptome bekommen. In Genf gab es einen

herkulisch gebauten Polizeikommissar,
der auf dem Markt beim Erdbeerstand
fast ohnmächtig zu werden pflegte. Das

praktisch Wesentlichste bleibt die
Tatsache, dass die verschiedensten,
normalerweise vollkommen harmlosen
Lebensmittel auf manche wie Gift winken.
Dies müssen gerade die Eltern beachten,

um ein etwa überempfindliches Kind
nicht gesundheitlich zu schädigen oder

ihm das Leben zum Martyrium zu

machen. Sogar mit idem Schlimmsten ist

zu rechnen. Das hartnäckige Festhalten
an der Kuhmilch bei dafür überempfindlichen

Säuglingen hat schon Todesfälle

heibeigefiihrt. Gewiss, nicht jede Ess-

unsilte, zumal eines verwöhnten Kindes,
basiert auf Ueberempfindlichkeit, doch

die Möglichkeil ist stets vorhanden. Der

Arzt ist in der Lage, das Vorhandensein
echter Ueberempfindlichkeit festzustellen,

die Ursache zu eruieren und zu

beseitigen. Und zwar keineswegs allein
auf dem Wege der Ausschaltung des

betreffenden Nährstoffes, vielmehr durch
eine Herabsetzung, bzw. Beseitigung der

Ueberempfindlichkeit hei der betreffenden

Person selbst. Auch tritt in vielen

Fällen mit der Zeit ein spontaner Verlust
der Ueberempfindlichkeit ein.

-d- in der «National-Zeitung».

L'emploi des gaz de combat au cours des äges.

Gontrairemenl ä une opinion tres re-
pandue, les gaz et autres matieres toxi-
ques n'ont nullement etc utilises pour la

premiere fois durant la Guerre mondiale.

Bien an contraire, ce moyen dc combat

semble remonter ä l'epoque prehistori-



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 279

que. Des les temps les plus recules,
l'homme a cherche ä vaincre la resistance

de son adversaire d'abord en l'en-
fumant, puis, plus tard, en le soumettant
ä Faction de diverses vapeurs possedant
des proprietes somniferes ou stupefian-
tes. Mais les «gaz» n'ont fail leur apparition

officielle sur le champ de bataille
que pendant la guerre du Peloponnese,
au cinquieme siecle avant Jesus-Christ.

Thucydide rapporlc ä ce propos plusieurs
cas ou lc soufre, allie d'autres matieres,
fut utilise lors de sieges memorables.
Gest ainsi que furent enlevees les villes
fortes de Piatee et de Deliurn (428 et 424

avant Jesus-Christ).
Au siege de Delium notamment, l'ar-

mee beotienne employa une machine

composee d'un gros tronc d'arhre evide
formant un long tube; a Fun des bouts
de ce lube, les Beotiens suspendirent une
sorte de fourneau rempli de charbons
ardents, de soufre et de poix et surmonte
d'une cheminee metallique en «T», dont
l'une des branches fut engagee dans la
«culasse» du tube braque convenable-
ment et l'autre ajustee a une puissante
soufflerie. De cette maniere fort simple
mais ingenieuse les vapeurs de soufre

que degageait le fourneau etaient diri-
gees contre les assieges. L'entreprise
semble avoir donne de bons resultats
car Delium dut finalement se rendre.

II est done assez curieux de voir utilise

dans l'antiquite un moyen que les

Allemands reprirent en 1915 pies d'Ypres
el qui leur assura un succes depassant les

previsions. Plutarque, dans sa «Biographie

de Sei torius», donne d'interessants
renseignements sur la guerre chimique
chez les Romains. II cite plusieurs cas oü
les Romains triompherent des hordes
harhares en emettant contre elles, grace
a une judicieuse utilisation du vent, des

nuages de gaz irritant les muqueuses
oculaires et nasales. De meme, d'apres
Polvbe et Tite-Live, les legionnaires
romains auraient use de fumees suffo-
cantes pendant le siege d'Ambracie, capitate

de Pvrrhus (187 avant Jesus-Christ).
Des chroniques datant du XIIIC siecle

relatent des faits ties curieux au sujet de

Femploi de gaz agressifs par les Arabes.
Hassan Abrammah, dans un ecrit datant
de 1280, preconise l'usage de vapeurs
toxiques obtenues par combustion d'une

päte arsenicale et susceptibles de mettre
l'ennemi hors de combat. Dans un livre
de la collection Ambraser (debut du XVe

siecle) d'un auteur inconnu, on trouve
une premiere recette de bombes irrilantes
et suffocantes dont l'eclatement disper-
sait un nuage deletere et qui rendaient de

bons services pour chasser l'adversaire
de ses abris.

Dans ce temps-lä dejä l'emploi de gaz

toxiques ä la guerre etait cependant
tenu en pietre estime, car on trouve ä la
fin du livre cette phrase qui en dit long:
«Le moyen est hon, mais peu chevale-

resque.» Des appreciations semblables

sont emises dans des ouvrages du XVIe
siecle, par exemple dans les livres de

Samuel Zummermann (1573) et dans

ceux de l'Autrichien Wulff von Senfften-
herg; ce dernier recommandait d'extermi-
ner les Turcs avec des bombes chargees
d'arsenic, mais de ne jamais y recourir
contre les chretiens (1575). C'est au XVIIe
siecle que prit naissance l'idee de fabri-
quer des projectiles d'artillerie remplis
de substances chimiques degageant des

nuages suffocants lors de l'eclatement.

Le chimiste Glauber inventa un boulet
contenant des matieres aveuglantes et

stupefiantes. Mais l'invention ne fut
jamais utilisee pratiquement, pas plus que
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celle d'un chimiste qui, pendant les guer-
res napoleoniennes, proposa au gouver-
nement anglais d'utiliser des boulets
remplis d'acide cyanhydrique dont les

emanations devaient causer des ravages
terribles. En 1812, le capitaine de corvette
Dundonald, de la marine angaise, eut
l'idee d'utiliser ä la guerre l'anhydride
sulfureux, qui se degage du soufre en
combustion. Le prince regent d'Angle-
terre, auquel tut soumise cette idee, la
trouva tres interessante rnais declara que,
les effets obtenus etant terrifiants, aucun
soldat digne de ce nom n'oserait avoir
recours ä ce moyen.

Le projet de Dundonald fut classe

dans les archives d'Etat. Mais 43 ans plus
tard, pendant la guerre de Crimee, les

scrupules ayant vraisemblablement quel-
que peu faibli, on reprit l'invention pour
l'experimenter lors du siege de Sebasto-

pol. Dundonald, devenu amiral et octo-
genaire, fut charge de preparer avec le

chimiste anglais Faraday une attaque au

moyen de nuages d'oxyde sulfureux. Ce

plan ne fut neanmoins pas realise; le
general Pelissier, commandant en chef des

armees coalisees ä Sebastopol, refusa
d'autoriser son execution.

En el'fet, le 19 juin 1845, alors qu'il
n'etait encore que colonel, Pelissier avait
fait asphyxier au moyen de fumee la
tribu des Ouled-Rhia dans la grotte de

Nemchia-Dara pres d'Alger. Sur 1150

homrnes, 55 seulement echapperent ä une
mort atroce. Ce procede inhumain avait
souleve ä Paris une telle indignation que
le general Pelissier renonca ä se rendre
le complice d'un nouveau crime aussi

odieux. Pendant la guerre franco-alle-
mande de 1870/1871, un pharmacien alle-
mand proposa l'emploi d'obus ä la vera-
tine, pour causer chez l'ennemi des eter-
nuements tres violents et le mettre hors
de combat pendant une demi-heure au

moins. Le pharmacien fut econduit. Mais

sa proposition fut reprise pendant la

Guerre mondiale et la bombe ä la vera-
tine fut realisee en Allemagne sous la

forme de la bombe sternutatoire «Croix-
bleue».

Ainsi, l'idee d'utiliser des gaz comme

moyen de combat est tres ancienne. Mais

c'est seulement au corns de la derniere

guerre qu'elle a pris une importance de

premier plan, l'outillage perfectionne de

l'industrie chimique moderne ayant per-
mis de fabriquer en grandes quantites les

substances necessaires. Pour des raisons

humanitaires la guerre chimique est

aujourd'hui consideree officiellement
comme prohibee. Mais les vastes prepara-
til's auxquels se livrent ouvertement les

grandes puissances ne tiennent guere

conxpte de cette prohibition et il faut bien,
bon gre mal gre, compter avec l'even-
tualite de l'emploi des gaz de combat lors

d'une guerre future.

Valeur energetique du miel.

Precieux par ses qualites d'aliment
vivant, de conservation presque inde-
finie grace ä son acide formique, le miel,
quelles que soient l'epoque de sa recolte
et sa provenance, est trop peu utilise et

apprecie dans l'alimentation courante. La

Commission d'hygiene alimentaire en re-
commande la consommation plus fre-

quente et specialement en remplacement
des sucreries et des confitures. La diges-

tibilite du miel est de beaucoup supe-
rieure ä celle du sucre, et sa valeur ener-
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